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NOUVELLES RÉGIONALES

Située dans le parc industriel à Saint-
Mathieu-de-Belœil, l’entreprise Élite Tech-
nologies de performances pour lames a 
entamé, il y a plusieurs années, une révolu-
tion dans le domaine de l’aiguisage de 
patins grâce à un processus automatisé. 
L’entreprise s’est rapidement bâti une répu-
tation en Amérique du Nord dans les cir-
cuits de hockey et compte comme clients 
plusieurs équipes de la Ligue nationale  
de hockey (LNH). 

Elite Technologies a vu le jour pour corriger 
les imperfections laissées par l’aiguisage tra-
ditionnel de patins fait à la main. L’entreprise 
a développé un profileur pour établir la géo-
métrie appropriée de la lame d’un joueur de 
hockey ainsi qu’un aiguiseur automatisé qui 
permet de préserver le profil de la lame. 

« Un seul aiguisage manuel déforme de 
façon dramatique le profil de la lame. Le 
joueur de hockey ne peut pas s’habituer à 
ses lames; il doit constamment s’adapter. 
Notre aiguiseur permet de faire la lecture du 
profil de la lame et d’enlever la bonne quan-
tité de matière », explique le directeur 
d’ingénierie Louis-Philippe Ménard. 

Pour son fils d’abord 
L’entreprise est née dans un atelier du che-
min Bernard-Pilon en 2008 sous le nom 
d’Aiguisage Elite. Son fondateur est Denis 
Proulx, un spécialiste de la conception de 
systèmes d’automatisation, et aussi père 
d’un hockeyeur talentueux. Frustré que son 
fils Gabriel ne puisse pas obtenir deux aigui-
sages décents d’affilée, il décide d’entamer la 
conception d’un prototype. 

M. Proulx a eu l’aide et les commentaires 
du Canadien de Montréal pour ajuster et 
concevoir son équipement. À cette même 
époque, en 2013, il a été mis en contact avec 
Brian Baxter, aujourd’hui président d’Élite 
Technologies. M. Baxter était un homme 
d’affaires à la recherche d’un nouveau pro-
jet et un passionné de hockey. Il est 
d’ailleurs actionnaire minoritaire du Trico-
lore et cousin de Geoff Molson, le proprié-
taire de l’équipe. 

« Je venais de vendre une de mes compa-
gnies et un avocat en brevets m’avait 
demandé si j’étais encore impliqué dans le 

hockey. Je suis alors descendu à Saint-
Mathieu-de-Belœil, près des champs. Au 
début, je pensais m’être perdu », se rappelle 
M. Baxter, qui a décidé d’investir dans la 
vision de Denis Proulx.   

Le Canadien a acheté les équipements 
d’Élite Technologies vers 2016. D’autres for-
mations de la LNH ont emboîté le pas, dont 
l’Avalanche du Colorado, les Sharks de San 
Jose et les Maple Leafs de Toronto, pour n’en 
nommer que quelques-unes. L’entreprise 
compte aussi des clients dans la Ligue amé-
ricaine de hockey, dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec et dans le réseau 
universitaire américain NCAA. Des joueurs 
professionnels envoient même leurs lames  
à l’atelier de Saint-Mathieu-de-Belœil. 
« Anthony Mantha (Washington), alors qu’il 
était avec les Red Wings de Detroit, nous 
avait demandé de vérifier une lame en par-
ticulier. Il avait eu un aiguisage à la main et 
il avait senti immédiatement que quelque 
chose n’allait pas », confie M. Baxter. 

À son siège social, l’entreprise a aussi une 
boutique accessible au public qui souhaite 
faire aiguiser ses patins. Plusieurs organisa-
tions scolaires et de hockey mineur con-
fient leurs patins au soin de l’aiguiseur 
automatisé. « Notre pro shop est même un 

laboratoire pour nous », mentionne Louis-
Philippe Ménard. 

L’entreprise aimerait percer le marché 
international, notamment en Europe où l’on 
trouve plusieurs autres circuits de hockey 
professionnel. « C’est la prochaine étape. 
Nous avons commencé localement. Puis, 
nous nous sommes ouverts sur l’Amérique 
du Nord. Ça s’en vient », lance M. Ménard. 

Une expertise avant tout 
Élite Technologies a aussi déployé ses 
machines dans les magasins Sports  
Rousseau de la région métropolitaine. Un 
partenariat a également été conclu avec un 
autre détaillant d’articles de sport pour le 
nouvel amphithéâtre des Olympiques de 
Gatineau. Si les équipements d’Élite Tech-
nologies se multiplient, il est hors de ques-
tion pour l’entreprise de les implanter dans 
tous les arénas de la province. 

« Ce n’est pas une machine où on met de 
la monnaie pour la faire fonctionner. Il y a 
une expertise qui vient avec les équipements 
pour s’assurer du bon résultat. Le technicien 
doit être capable de trouver le bon profil de 
la lame. C’est plus difficile à appliquer dans 
un contexte d’aréna », fait remarquer Louis-
Philippe Ménard. 

D’autres avenues 
Les technologies de l’entreprise sont  
également appropriées pour le patinage 
artistique.   

Élite Technologies a toutefois encore du 
travail à faire pour percer ce marché. 
« C’est encore relativement peu connu. 
Notre machine à aiguiser détecte automa-
tiquement les dents et le talon pour ainsi 
préserver le profil de la lame », explique 
Louis-Philippe Ménard. « L’été dernier, 
nous avons reçu la visite de l’ancien cham-
pion du monde Elvis Stojko. Pendant toute 
sa carrière, il cherchait la forme parfaite 
pour ses patins. Quand il la trouvait, il la 
perdait après deux aiguisages à la main. Il 
s’était montré excité par nos technolo-
gies », renchérit Brian Baxter. 

Elite Technologies laisse toutefois de 
côté le profilage et l’aiguisage des lames uti-
lisées pour le patinage de vitesse sur courte 
et longue piste. « C’est complètement diffé-
rent. Les lames sont plus minces et longues. 
Elles sont aussi moins manœuvrables, car 
le patineur ne fait que chevaucher un pied 
devant l’autre. Au hockey et au patinage 
artistique, il faut faire plusieurs mouve-
ments et aller dans plusieurs directions », 
enchaîne M. Ménard. 

Un employé manipulant l’aiguiseur auto-
matisé E-S4 
Photo François Larivière | L’Œil Régional © 

Les patins des meilleurs hockeyeurs  
aiguisés par une entreprise d’ici
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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NOUVELLES RÉGIONALES

L’Hilairemontaise Ingrid Falaise, que l’on a 
d’abord connue comme comédienne, puis 
comme autrice, milite depuis des années 
pour que cessent la violence conjugale et la 
violence faite aux femmes. Elle anime la 
toute nouvelle série documentaire Femme, 
je te tue sur la chaîne Investigation, où elle 
donne notamment la parole aux proches 
de huit femmes victimes de féminicide. 

La diffusion de Femme, je te tue vient après 
une triste année record en matière de fémi-
nicides au Québec. « On m’a offert de porter 
cette série. J’en avais envie et j’avais besoin de 
le faire », note Ingrid Falaise. L’équipe de la 
série met en lumière huit histoires, toutes 
différentes, de femmes qui n’auraient jamais 
dû perdre la vie, et leur rend hommage par la 
voix de leurs proches laissés derrière. « Dans 
les témoignages, on entend l’horreur, les 
dommages que ça a causés, la peine, le deuil 
impossible à faire parce qu’ils attendront 
toujours qu’elles franchissent à nouveau le 
cadre de porte », relate l’animatrice. 

Femme, je te tue rend tour à tour hom-
mage à Clémence Beaulieu-Patry, à Marylène 
Levesque, à Sonia Raymond, à Milia Abrar, à 

Francine Bissonnette, à Jaël Cantin, à Josiane 
Arguin et à Véronique Barbe, violemment 
tuées entre 1996 et 2020. « Tous les témoigna-
ges sont difficiles à entendre, mais celui de la 
mère de Marylène Levesque est à faire des 
cauchemars! C’est aussi déchirant d’entendre 
celui des parents de Clémence Beaulieu-
Patry. C’était une famille tricotée serrée qui 
vivait dans le bonheur », mentionne Ingrid 
Falaise, qui a su construire un beau lien de 
confiance avec les familles endeuillées. 

Elle précise que si l’histoire de Daphné 
Huard-Boudreault, assassinée par son ex-
conjoint à Mont-Saint-Hilaire en 2017, ne 
fait pas partie de cette série, c’est parce 
qu’elle l’a déjà abordée dans un autre de 
ses projets. 

Faire changer les choses 
La série n’aborde pas que des histoires de 
violence conjugale à travers ses huit épiso-
des. Dans certains cas, ces femmes sont aussi 
victimes d’exploitation sexuelle, de misogy-
nie pure ou encore d’un « crime d’honneur ». 
« Dans les épisodes, on garde un bon équili-
bre entre le côté humain et le côté policier, 
avec des témoignages d’experts. C’est une 
série qui est dure à regarder, mais qui ne 
tombe pas dans le sensationnalisme. À la fin 
de chaque épisode, on honore la mémoire de 

la victime et on laisse la parole aux proches. 
Je suis très contente du résultat », soutient 
Ingrid Falaise, sentant qu’une telle série était 
« nécessaire » pour faire avancer la cause. 

Elle sent d’ailleurs que des progrès se 
font, petit à petit, dans la société. « Les hom-
mes font aussi partie de la discussion, de la 
solution. Si on veut changer, ça doit passer 
par de l’éducation et il faut qu’on réalise que 
le féminisme est l’affaire de tous. Il ne faut 
plus que ces meurtres de femmes restent 
simplement des faits divers. » 

Femme, je te tue aura-t-elle droit à une 
deuxième saison? « Malheureusement, on a 
du matériel en masse pour poursuivre la 
série... On attend le feu vert du diffuseur, 
selon les cotes d’écoute. Mais j’ai encore le 
goût de le faire si on m’en donne l’occasion », 
lance l’Hilairemontaise. 

En dehors de cette docusérie, Ingrid 
Falaise poursuit ses collaborations à Salut 
Bonjour et devrait terminer sa trilogie « Face 
aux monstres » avec Face aux monstres : l’ori-
gine, un face-à-face avec trois monstres qui 
devrait être diffusé le 28 mars sur les ondes 
de Radio-Canada. 

Femme, je te tue, d’un format de  
30 minutes, est diffusé depuis le 25 janvier, 
le mardi à 22 h, sur Investigation. Les épiso-
des se trouvent ensuite sur noovo.ca. 

Docusérie Femme, je te tue

La comédienne et autrice originaire de 
Mont-Saint-Hilaire Ingrid Falaise anime la 
docusérie Femme, je te tue. 
Photo Eve B.Lavoie

Ingrid Falaise donne la parole aux 
proches de huit victimes de féminicide
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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NOUVELLES RÉGIONALES

Malgré les grands froids des dernières 
semaines, Belœil songe déjà à l’été! La Ville 
a multiplié depuis le 12 janvier les publica-
tions annonçant les postes à pourvoir par 
des étudiants cet été. Une centaine de pos-
tes seraient à combler. 

Il n’est pas inhabituel pour Belœil de  
lancer sa campagne de recrutement dès  
janvier, ce qui permet d’organiser les entre-
vues d’embauche durant la semaine de relâ-
che, mais la porte-parole de la Ville, Émélie 
Trinque, reconnaît que le recrutement est 
plus difficile depuis quelques années. Et c’est 
encore plus difficile dans un contexte de 
pénurie de main-d’œuvre.  

« Les jeunes ont désormais l’embarras du 
choix, et plusieurs d’entre eux souhaitent 
travailler à temps partiel, parfois pour pou-
voir conserver leur emploi annuel ailleurs, 
ce qui complique les embauches. Comme 
partout ailleurs, nous devons faire preuve 
d’imagination pour susciter leur intérêt, 
l’offre étant supérieure à la demande »,  
indique-t-elle. 

En 2021, comme il n’a pas été possible de 
pourvoir tous les postes affichés, la Ville a dû 
revoir la répartition des tâches des préposés 
aux terrains sportifs, ajoutant des responsa-
bilités au personnel non étudiant, et a dû 
confier l’entretien des terrains, la sur-
veillance et les cours de tennis à une entre-
prise spécialisée, note Mme Trinque. 

Employés recherchés pour 
les camps de jour 
Notons que le retour cet été, après deux 
ans d’absence, d’un courtier en animation 
en camp de jour, annoncé par le conseil 
dans une précédente séance, ne diminuera 
pas le besoin d’employés pour donner le 
service.  

Les postes étudiants affichés en camps 
de jour sont d’ailleurs encore nombreux 
cette année, mais, pour le moment, la Ville 
ne semble pas considérer de se tourner 
vers un organisme externe pour gérer ce 
service et l’embauche, un choix qu’a fait la 
Ville d’Otterburn Park il y a quelques 
années. 

Belœil a affiché en janvier plusieurs postes 
adressés aux étudiants. Elle espère combler 
près d’une centaine d’emplois d’été.  
Photothèque | L’Œil Régional ©

Emplois étudiants : Belœil en mode recrutement
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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NOUVELLES RÉGIONALES

La dernière séance publique du conseil 
municipal de Belœil, tenue le 24 janvier, a 
laissé place à quelques mésententes entre 
les élus. Un vote divisé sur un point abor-
dant les présidences et vice-présidences 
des différents comités et commissions a 
amené la mairesse Nadine Viau à utiliser 
son droit de veto. 

C’est le point 9 à l’ordre du jour qui a suscité 
des débats entre les élus d’Oser Belœil, la 
formation derrière la mairesse actuelle, et 
ceux de Belœil gagnant, qui se présentaient 
avec la mairesse défaite Diane Lavoie. La 
composition des comités étant déjà réglée 
depuis quelques mois; il ne restait qu’à nom-
mer leurs présidents et vice-présidents. Le 
conseiller du district 3, Karim-André Laz, 
élu sous la bannière Oser Belœil, est le seul 
qui n’a accédé à aucune présidence ni vice-
présidence, alors que tous ses autres collè-
gues étaient à la tête de plusieurs comités. 
Les raisons qui expliquent cette situation 
restent mystérieuses. 

M. Laz s’est vivement opposé à cette  
proposition, la jugeant « déraisonnable » et 
citant l’article 3 du Code d’éthique et de 
déontologie (traitant notamment d’intégrité, 
de recherche d’équité, de poursuite de l’inté-
rêt public et de respect envers les autres 

membres du conseil) pour dénoncer son 
traitement qu’il voit comme une « punition » 
et une « humiliation ». « Ça m’offense et ça 
contribue à rendre néfaste le contexte dans 
lequel nous travaillons au conseil ». Il voit 
aussi cette absence de nomination comme 
« un désaveu des citoyens du district 3 ». 

Les autres conseillers d’Oser Belœil,  
Martin Dubreuil et Julie Lavoie, ont ajouté 
leur grain de sel, affirmant qu’ils ont été « 
témoins de façons de faire dérangeantes » au 
sein du conseil, et ont invité les autres élus à 
ne pas exclure Karim-André Laz. Du côté de 
Belœil gagnant, on ne tire pas les mêmes con-
clusions. Renée Trudel, de Belœil gagnant, a 
elle-même mentionné le code d’éthique pour 
expliquer que son collègue se retrouve dans 
cette situation. Elle a aussi rappelé que M. Laz 
demeure membre des comités auxquels il 
siège et qu’il a le droit « de siéger, de s’expri-
mer et de représenter les citoyens du district 
3 ». « Ce que nous avons constaté, c’est qu’au 
niveau des titres de présidence et vice- 
présidence, effectivement, il n’a pas de titre 
pour l’instant », note-t-elle, sans préciser les 
raisons menant à une telle décision. 

À la fin des débats, cinq conseillers ont 
voté en faveur de la résolution telle que pré-
sentée et trois ont voté contre. C’est là que 
Nadine Viau a utilisé son droit de veto pour 
reporter la décision finale à la prochaine 
séance du conseil. « L’ensemble du conseil, 
on est confrontés à une réalité qui nous met 

mal à l’aise individuellement. […] J’aimerais 
proposer à l’ensemble du conseil de réfléchir 
à nouveau à la proposition et de voir si on 
peut inclure l’ensemble des conseillers sou-
haitant s’impliquer », a-t-elle expliqué à ses 
collègues. On connaîtra donc le 28 février la 
conclusion de cette mésentente. 

Mme Viau a aussi décidé d’apposer son 
veto sur le point 10, où on devait ajouter un 
troisième représentant du conseil à la com-
mission de relance économique. Si le con-
seil a voté à l’unanimité d’y ajouter Pierre 
Verret, la mairesse a décidé « pour être con-
séquent et cohérent », de reporter le vote à 
la prochaine séance du conseil. Ce à quoi 
M. Verret a ironiquement répondu « Merci 
beaucoup pour la démocratie ». 

Plus de questions que de réponses 
Si beaucoup de sous-entendus ont été dits lors 
de la séance du conseil, personne n’a claire-
ment dit ce qui avait amené la majorité des 
élus à exclure M. Laz de la présidence des dif-
férentes commissions. Une source nous per-
met de croire que des positions défendues par 
le conseiller du district 3 en séance plénière 
(caucus) auraient amené cette situation, sans 
préciser lesquelles puisque ce qui est discuté 
en plénière est confidentiel. « Si les motiva-
tions derrière cette proposition sont liées à 
l’une ou l’autre de mes positions en séances 
plénières qui reposent sur les valeurs que sont 
la prudence, la diligence, la transparence et 

l’éthique, c’est […] désolant. Me sanctionner 
pour mes positions sur un dossier en m’empê-
chant d’assumer un rôle d’importance dans 
l’un ou l’autre des comités ou des commis-
sions ne m’apparaît pas conforme au devoir 
de loyauté envers la Municipalité qui requiert 
que l’intérêt de la Municipalité prime », a 
commenté Karim-André Laz à L’ŒIL. 

Le mystère demeure complet sur les 
fameuses positions jugées assez sérieuses 
par la majorité du conseil pour en venir à 
exclure M. Laz de la présidence des différen-
tes commissions. Il ne reste qu’à voir si les 
conseillers vont réviser leurs positions d’ici 
la prochaine séance publique. 

À noter qu’un autre sujet houleux s’est 
invité au conseil le 24 janvier alors que la 
question des pancartes volées pendant la der-
nière campagne électorale a été abordée à la 
suite d’une question de Jean-Yves Labadie, 
ancien conseiller. Karim-André Laz a été visé 
personnellement puisqu’il avait écrit une 
publication Facebook datant du 22 septem-
bre 2021 qui, selon l’équipe Diane Lavoie, 
accusait à tort ce parti du méfait. 

Karim-André Laz, conseiller du district 3 des 
Villas. Photothèque | L’Œil Régional ©

Un conseiller potentiellement écarté  
de la présidence des commissions
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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OPINION

Les dés sont maintenant joués concernant 
la réforme du mode de scrutin. Le 7 octo-
bre 2021, Simon Jolin-Barrette, l’un des 
principaux collaborateurs de François 
Legault dans ce gouvernement de la CAQ, 
avait déclaré à titre de leader parlemen-
taire que c’était « grave comme allégation » 
en réponse à Gabriel Nadeau-Dubois, de 
Québec solidaire, concernant l’accusation 
selon laquelle François Legault agissait 
comme son homologue fédéral, Justin Tru-
deau, en laissant tomber la réforme du 
mode de scrutin. 

Mais il n’a pas fallu attendre plus tard que le 
17 décembre dernier pour que le projet de 
loi 39 et la totalité de la réforme du mode de 
scrutin soient abandonnés, un vendredi en 
fin d’après-midi, à six jours de Noël. 

François Legault avait pourtant soulevé 
l’espoir des partisans de la réforme du mode 
de scrutin non modifié depuis 1792. Ce 
mode de scrutin, dit « scrutin majoritaire 
uninominal à un tour », est devenu à la lon-
gue, avec la multiplication des partis pré-
sents sur la scène électorale québécoise, 
incapable de refléter fidèlement à l’Assem-
blée nationale le vote exprimé par la popu-
lation du Québec. 

En 1970, le Parti québécois de René 
Lévesque ne faisait élire que sept députés, 
bien que 23 % des voix aient été exprimées 
en sa faveur. En 1973, le Parti québécois, 
toujours sous René Lévesque, ne faisait 
élire que six députés, bien que 30 % des 
voix lui aient été accordées. En 1998, le 
Parti québécois de Lucien Bouchard était 
réélu avec plus de sièges que le Parti libéral, 
bien que celui-ci ait récolté plus de votes. 
En 2018, la CAQ de François Legault a pris 
le pouvoir et occupé 60 % des sièges en ne 
récoltant que 37 % des voix. 

La main sur le cœur, François Legault 
disait déjà en 2015 qu’un nouveau mode de 
scrutin proportionnel mixte introduirait 
moins de cynisme et plus de confiance dans 
la population. En 2016, il signait une entente 
solennelle avec cinq partis, faisant de ce pro-
jet un des thèmes majeurs de sa campagne 
en 2018. 

Manifestement, François Legault, quoi 
qu’en ait dit notre député, aura finalement 
agi exactement comme Justin Trudeau et 
son gouvernement, cédant aux craintes de 
son caucus, et aura renié sa parole donnée 
aux Québécois.  

 
Jacques Jodoin 
Belœil

Mode de scrutin : la CAQ 
trahit une promesse

OPINIONNOUVELLES RÉGIONALES

Le ministère des Transports (MTQ) pour-
rait revoir la signalisation sur la route 116, 
à Mont-Saint-Hilaire. À la demande de la 
Ville, une première rencontre s’est tenue 
mardi dernier entre des représentants du 
MTQ et la Ville. 

Entre le 1er mai 2021 et le 30 janvier 2022, 
755 contraventions ont été remises à des 
conducteurs qui avaient effectué un demi-
tour interdit (ou virage en U) sur six inter-
sections du boulevard Sir-Wilfrid-Laurier, à 
Mont-Saint-Hilaire, en raison d’une nou-
velle signalisation. À elles seules, les contra-
ventions à l’intersection de la 116 et du 
Massif se chiffrent à 456 depuis le 1er mai et 
celles à l’intersection de la rue Nadeau à 213. 

Depuis quelques mois, le nombre  
de contraventions est toutefois en dimi-
nution sur les six intersections, mais les 
patrouilleurs de la Régie intermunicipale 
de police Richelieu–Saint-Laurent ont 
tout de même remis 75 contraventions 
depuis le 20 octobre à des automobilistes 
fautifs. 

Rappelons qu’à la demande de la Ville, 
le MTQ avait installé une nouvelle inter-
diction de demi-tour à l’intersection de la 
116 et des rues Radisson et Honorius-
Charbonneau. Le MTQ avait non seule-
ment accepté la demande de la Ville, mais il 
avait aussi modifié la signalisation aux 
intersections de la 116 et des rues Fortier, 
Saint-Georges, du Foyer, Nadeau et du 
Massif pour des questions de sécurité et de 
concordance. Une des raisons évoquées 
était le demi-tour interdit aux intersections 
où le virage à droite est permis sur les rou-
tes sous la responsabilité du MTQ, comme 
la 116. « Si le virage en U/demi-tour était 
permis, il y aurait un conflit entre les véhi-
cules effectuant ce type de virage et ceux 
qui tourneraient, au même moment, à 
droite à partir de la rue municipale vers la 

route 116 », souligne Miguel Vizcaino-
Dubé, conseiller en communication pour 
le MTQ. 

Devant le nombre de contraventions, les 
élus de Mont-Saint-Hilaire avaient toutefois 
voté une résolution pour demander au 
MTQ de réviser cette nouvelle signalisation, 
sauf à l’intersection de la 116 et du boule-
vard Honorius-Charbonneau. 

Recommandations de la Ville 
Selon la porte-parole de Mont-Saint-
Hilaire, Julie Benjamin, la Ville doit  
maintenant réévaluer l’ensemble des inter-
sections concernées, puis soumettre des 
recommandations au MTQ. « Chaque  
intersection concernée sera donc évaluée 
individuellement, selon les normes et critè-
res du MTQ. » 

Pour respecter les normes du MTQ, si le 
demi-tour était de nouveau permis à l’une 
des intersections, il faudrait y interdire le 
virage à droite. « Il faut donc comprendre 
qu’il y aura des choix à faire. Comme l’éva-
luation n’est pas terminée, il n’est pas possi-
ble de donner plus de détails à ce sujet pour 
le moment », souligne Mme Benjamin. Les 
recommandations seront soumises « dans 
les plus brefs délais possibles » auprès du 
MTQ, mais aucun échéancier n’a été pré-
senté pour le moment.  

Après plus de 755 contraventions

Les policiers ont remis 755 contraventions 
à six intersections de la 116, à Mont-Saint-
Hilaire. Photothèque | L’Œil Régional ©

La Ville et le MTQ vont 
revoir les intersections
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional

Intersections    Nombre de contraventions 

du Massif / 116   456 

Honorius-Charbonneau / 116  29 

Radisson / 116   26 

Nadeau / 116    213 

Fortier / 116    25 

du Foyer / 116   6 

Total     755

Contraventions 1er mai 2021 au 30 janvier 2022



M
e
rc

re
d
i 2

 fé
v
rie

r 2
0
2
2
 - L’O

e
il R

é
g

io
n

a
l - 9

 

 



1
0
 -
 L

’O
e
il
 R

é
g

io
n

a
l 
- 
M

e
rc

re
d
i 
2
 f
é
v
ri

e
r 
2
0
2
2

2022

De nombreux éléments peuvent 
entraîner du stress et de l’anxiété 
chez les aînés : planifier son démé-
nagement, attendre les résultats 
d’un test médical, s’inquiéter pour la 
santé d’un proche, regarder les nou-
velles (qui sont rarement bonnes!)… 
La pratique régulière d’activités 
agréables constitue un moyen parti-
culièrement efficace pour vous aider 
à vous sentir plus serein.

1. LES LOISIRS EXTÉRIEURS
Profitez du jardinage pour augmen-
ter votre confiance en vous, com-
mencer vos journées du bon pied 
et vous activer un peu. Vous pouvez 
prendre soin d’un simple plant de 
fines herbes ou de quelques plan tes 
vertes sur votre balcon, par exemple. 
La marche, le vélo et la photogra-

phie sont également des loisirs dé-
lassants à réaliser dehors.

2. LES CRÉATIONS ARTISTIQUES
La création d’œuvres ou d’objets 
utiles est à la fois apaisante et gra-
tifiante. Les travaux d’aiguille (tricot, 
crochet, couture et broderie) oc-
cuperont vos mains et votre esprit. 
Vous pouvez aussi opter pour le 
dessin, le coloriage, la peinture ou le 
bricolage. Ces activités qui peuvent 
être pratiquées en solo ou en bonne 
compagnie contribuent à libérer vos 
pensées. 

3. LES SÉANCES DE RELAXATION
Pensez à pratiquer la méditation 
avec respiration profonde pour vous 
détendre et vider votre esprit de 
tout élément négatif ou optez pour 
l’écoute de musique douce. Choisis-

sez des mélodies accompagnées de 

bruits apaisants de la nature (ex. : 

ruisseau, chants d’oiseaux), fermez 

vos yeux et imaginez-vous relaxer 

dans cet environnement sonore.

En cas de stress élevé et prolongé, 

ces activités ne peuvent remplacer 

un suivi avec un professionnel de 

la santé. N’hésitez pas à consulter 

votre médecin au besoin!

Saviez-vous qu’environ 600 000 personnes souffrent d’insuffisance car-
diaque au Canada? En février, Mois du cœur, la Fondation des maladies du 
cœur et de l’AVC axe sa campagne de sensibilisation sur cette probléma-
tique en hausse. Découvrez ses facteurs de ris que et les symptômes à sur-
veiller.

FACTEURS DE RISQUE
L’insuffisance cardiaque apparaît lorsque le cœur est abîmé ou affaibli. Sa 
capacité de pompage devient alors insuffisante pour assurer la circulation 
adéquate du sang dans le corps, notamment durant une activité physique 
intense ou dans une situation de stress.

Ce diagnostic touche particulièrement les personnes ayant fait un infarctus 
du myocarde (crise cardiaque) ou qui ont une pression artérielle élevée. 
Toutefois, d’autres affections, infections et habitudes de vie sont liées à l’in-
suffisance cardiaque, par exemple :

•  Les maladies des valvules cardiaques;
• La myocardite;
• L’abus de drogues ou d’alcool;
• L’obésité;
• L’hypercholestérolémie;
• Le diabète.

SYMPTÔMES À SURVEILLER
Les principaux signes d’une insuffisante cardiaque res semblent à ceux 
d’autres troubles de santé. Voici les plus fréquents :

•  De la difficulté à respirer (souffle court), surtout en position couchée;
•  Un gain de poids rapide (ex. : 5 livres en 7 jours);
•  Des ballonnements ou une sensation de gonflement;
• Une grande fatigue;
• Des changements dans l’appétit;
•  Une enflure de certaines zones du corps (abdomen, pieds, chevilles, 

jambes et bas de la colonne vertébrale);
•  Un besoin accru d’uriner durant la nuit.

Consultez sans tarder votre médecin si ces signes se manifestent. Pour en 
savoir plus : coeuretavc.ca

3 TYPES D’ACTIVITÉS POUR CHASSER LE STRESS ET L’ANXIÉTÉ

INSUFFISANCE CARDIAQUE : QUELS SONT LES FACTEURS DE RISQUE?
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600
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L’ancienne candidate à la mairie  et cheffe 
du parti politique Mouvement citoyen, 
Carole Blouin, critique à son tour l’attitude 
et les prises de position du maire de Mont-
Saint-Hilaire, Marc-André Guertin, dans 
le dossier de la zone A-16. Elle accuse 
notamment le premier magistrat de la 
Ville de fermer la porte au dialogue et à la 
collaboration. 

Mme Blouin reconnaît que le conseil 
actuel est sur la corde raide; ce dernier 
doit accoucher au plus tard le 11 août 
d’un cadre réglementaire pour le dévelop-
pement du secteur à la suite de la décision 
de la Cour d’appel en novembre. Mais elle 
affirme avoir perdu toute sympathie à la 
suite de la dernière séance ordinaire du 
conseil municipal. Durant cette séance 
publique, plusieurs citoyens ont poussé 
de l’avant l’option de demander un statut 
particulier pour le secteur. Le maire 
Marc-André Guertin a écarté cette solu-
tion et a expliqué à quelques reprises 
pourquoi Mont-Saint-Hilaire n’emprun-
tait pas cette voie. 

D’après Carole Blouin, Marc-André 
Guertin n’a fait preuve d’aucune écoute et 
a servi une réponse « matraque » pour 
chaque question posée. « L’ouverture au 
dialogue serait beaucoup plus productive, 
a écrit Mme Blouin dans une lettre 
ouverte. [...] Collaborer, c’est unir nos 
énergies et mettre ensemble des regards 
différents pour des solutions fortes et 
novatrices. » 

Elle n’a pas apprécié le traitement qu’a 
réservé le maire à l’Association des citoyens 
de Mont-Saint-Hilaire (ACMSH), qui a mis 
sur pied une pétition de milliers de signatu-
res pour demander l’obtention d’un statut 
particulier. Notons que Mme Blouin a été 

longtemps présidente de l’Association avant 
de quitter en 2017. 

« Le conseil actuel accuse l’ACMSH de 
tenir un discours farci d’arguments trom-
peurs qui influence négativement la popu-
lation concernant l’importance de protéger 
la zone autour du chemin de la Montagne. 
Expliquez-moi, M. Guertin, défendre la 
nature, notre montagne, son piémont, la 
qualité de vie, n’est pas légitime? Être pro-
tecteur de sa ville, avoir une opinion diffé-
rente de la vôtre quant au respect de 
l’environnement vous dérange à ce point? 
[…] La pétition qui circule actuellement 
demandant un statut particulier pour la 
zone A-16 a été rejetée du revers de la 
main. Incroyable! La population ne com-
prend sûrement pas toutes les subtilités du 
dossier, mais le message est clair : il est 
essentiel de la préserver. » 

Carole Blouin critique aussi Marc-André 
Guertin pour avoir déclaré que le conseil ne 
parlera plus de circulation, mais de mobilité 
active. « Je vous rappelle que nous ne som-
mes pas sur le Plateau ni sur l’avenue Mont-
Royal. Dites-moi, en quoi la densification, se 
serrer comme des sardines est un dispositif 
heureux pour l’humanité, pour le vivre-
ensemble? La pandémie force un nouveau 
regard sur notre société, sur la vie commu-
nautaire et de quartier. Mont-Saint-Hilaire 
doit contribuer à l’augmentation du loge-
ment. Je fais le pari que le développement de 
la zone A-16 sera de luxe et, encore une fois, 
peu accessible et peu abordable. » 

Mme Blouin reconnaît que la tenue 
d’une campagne de financement pour 
l’achat de boisés à préserver est une bonne 
initiative proposée par les élus. Mais elle se 
demande si la Ville doit payer de sa propre 
poche pour les protéger. 

L’Œil Régional a demandé au seul candi-
dat de Mouvement citoyen élu, Marcel 
Leboeuf, de commenter la sortie de sa 
cheffe. M. Leboeuf s’est contenté de rappeler 

qu’il a à cœur la préservation de la zone A-
16 et a posé des gestes en ce sens. 

Le maire répond 
Le maire Marc-André Guertin a rappelé les 
contraintes pesant sur le conseil dans ce 
dossier qui « anime les passions depuis des 
années ». Il a aussi insisté pour mentionner 
que c’est par réalisme et non pas par une 
absence de volonté que la Municipalité 
n’envisage pas de demander de statut parti-
culier pour la zone A-16.   

« Nous sommes des passionnés d’envi-
ronnement qui souhaitons favoriser une 
transition écologique harmonieuse. Aussi 
noble soit-elle, cette vision ne peut cepen-
dant faire fi des obligations des élus de pro-
téger les intérêts des Hilairemontais. Les 
objectifs de densification exigés par la Com-
munauté métropolitaine de Montréal 
(CMM) et les jugements rendus contre la 
Ville à ce sujet ne font que nous rappeler 
l’équilibre délicat dans lequel nous devons 
agir pour assurer l’aménagement sensé du 
territoire de la ville. » 

M. Guertin assure que la Ville tiendra la 
communauté informée , tout en fournis-
sant l’occasion de s’exprimer à ceux qui le 
souhaitent. Une consultation publique sera 
tenue au dépôt des règlements. M.Guertin 
ajoute que le conseil prendra en considéra-
tion la pétition lorsqu’elle sera déposée 
officiellement à la Municipalité. 

Zone A-16

Carole Blouin. Photothèque | L’Œil Régional ©

Mouvement citoyen critique à  
son tour Mont-Saint-Hilaire
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Le samedi 15 janvier, à 25 degrés sous zéro, des pompiers du Service de sécurité incendie de 
Saint-Denis-sur-Richelieu ont profité de la journée froide et ensoleillée pour s’exercer au 
sauvetage sur glace. Les pompiers ont ainsi pu suivre le programme de formation NFPA 
1006, accrédité par l’École nationale des pompiers du Québec. 

Une journée froide, mais avec des trous dans le couvert de glace. « C’étaient les condi-
tions idéales », souligne le directeur du service, Robert Phaneuf. Ce qui est plutôt rare dans 
les dernières années; avec les changements de température, la glace est souvent présente à 
la grandeur de la rivière, ou absente complètement, ajoute-t-il. « On dirait que le choix de 
la journée est fait exprès, mais j’ai réservé depuis novembre, dit le directeur avec humour. 
Et ça peut paraître pénible, mais nous nous sommes bien équipés. » 

Une dizaine de pompiers du service, qui comprend 21 pompiers, font partie de cette 
unité créée en 2015. Selon M. Phaneuf, le service incendie a décidé de se spécialiser en inter-
vention sur glace pour diversifier l’offre de services dans la région. « Les municipalités voi-
sines ont d’autres spécialisations, par exemple la désincarcération. Ici, nous avons aussi 
l’intervention sur la rivière en été. Ça permet des échanges entre services. »  V.G.

À l’eau à 25 degrés sous zéro

Photo Olivier Joyal | L’Œil Régional ©
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La MRC de La Vallée-du-Richelieu 
(MRCVR) diffuse une consultation 
publique sous forme d’un sondage en 
ligne, jusqu’au 4 février 2022, dans le 
cadre de l’élaboration du Plan régional 
des milieux naturels (PRMN). 

« La protection des milieux naturels est 
une préoccupation d’une grande impor-
tance pour la MRCVR et il s’agit là 
d’une occasion privilégiée de faire con-
naître votre opinion », a précisé la pré-
fète de la MRCVR, Marilyn Nadeau. 

Par la Loi sur la conservation des 
milieux humides et hydriques, chaque 

municipalité régionale de comté doit 
élaborer un plan régional des milieux 
humides et hydriques sur son terri-
toire. La MRCVR a décidé d’élargir 
son Plan à l’ensemble des milieux 
naturels. Le PRMN est un exercice de 
planification visant la conservation 
des milieux naturels sur le territoire, à 
l’échelle des bassins versants. 

Ce sondage est ouvert aux rési-
dents, aux travailleurs, aux entrepre-
neurs, aux organismes à but non 
lucratif (OBNL) et aux étudiants des 
13 municipalités de la MRCVR. Le 
sondage est disponible en ligne au 
mrcvr.ca. 

Sondage sur la valorisation des 
milieux naturels
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NOUVELLES CULTURELLES

Fondé il y a 20 ans, le groupe Le Vent du 
Nord occupe depuis longtemps une place 
particulière sur la scène trad mondiale. 
Même si plusieurs de ses projets ont été com-
promis depuis près de deux ans, le quintette 
n’a pas chômé et revient avec un 11e album, 
simplement intitulé 20 printemps pour sou-
ligner cet anniversaire spécial. 

L’Antonien Nicolas Boulerice, membre fon-
dateur du groupe, a discuté avec L’ŒIL de ce 
nouvel album, paru vendredi dernier. « Pour 
nous, ça nous paraissait évident qu’on avait 
encore des choses à raconter. 20 printemps 
n’est pas une rétrospective, on n’y trouve que 
de nouvelles chansons, dont des composi-
tions originales; la pandémie nous a donné 
le temps pour trouver des chansons tradi-
tionnelles et pour composer », raconte-t-il. 

Même si les thèmes pandémiques sont 
complètement évacués de cet album, le musi-
cien reconnaît que le groupe a voulu aller 
dans le côté « plus lumineux du trad », se per-
mettant même d’inclure quelques chansons 
à boire – quelque chose de commun dans ce 
registre musical, mais que Le Vent du Nord 
n’avait jamais vraiment abordé. « On trinque 
et on fait le party dans cet album! Même les 
chansons plus sombres finissent bien! On 
voulait donner le sourire et semer l’espoir 
avec ces chansons. » Fidèle à ses convictions, 
Le Vent du Nord inclut aussi quelques chan-
sons un peu politisées dans 20 printemps, 

comme « Ameriquois ». « Cette chanson, c’est 
une communion avec les Premières Nations, 
un état de fait qu’il y a des gens métissés  
de partout. On revendique la beauté de ce  
peuple », note Nicolas Boulerice. 

Il croit que certaines des 12 pièces de 
l’album retiendront l’attention du public. 
« “Ma Louise” est un peu country et devrait 
prendre une belle place. Un clip s’en vient 
prochainement pour “Dans l’eau-de-vie de 
l’arbre”. “Marianne” est une grosse pièce  
épique et “Turlute du mai” veut réunir le 
public », énumère l’Antonien. Il a bien hâte 
de voir quelles chansons seront adoptées par 

son auditoire. « Quand une chanson lève, on 
l’interprète différemment en spectacle. »  

Le musicien espère que ce nouvel album 
aura une belle et longue vie et qu’il sera bien 
apprécié. « Le disque est beau, il sonne bien 
et je crois qu’il répond à un besoin. On y 
reconnaît le son du Vent du Nord, un son 
qui est unique et qui nous appartient. On est 
fiers d’être encore là après 20 ans et on a 
encore le goût d’être là longtemps. » 

En tournée 
Nicolas Boulerice et le groupe ont trouvé dif-
ficile l’annulation de la tournée de lance-

ment, prévue en Europe. « Le lancement 
devait se faire le 28 janvier à Glasgow, suivi 
d’une tournée en France et en Allemagne. Ça 
nous a un peu déprimés, mais on s’est revirés 
et on a enregistré un spécial sur mesure avec 
Radio-Canada. » Le Vent du Nord a aussi 
organisé un 5 à 7 virtuel vendredi dernier 
pour souligner la sortie de 20 printemps.  

« Finalement, le spectacle de lancement 
aura lieu à Boston le 4 février. Le spectacle est 
sold out et c’est une salle que nous n’avons 
jamais faite; on a bien hâte! » Selon lui, la 
tournée américaine qui va s’ensuivre est 
« béton » et va permettre au groupe de casser 
ses nouvelles chansons d’ici sa rentrée mont-
réalaise, prévue pour le 27 mai au Théâtre 
Plaza. Une série de spectacles au Québec 
devrait suivre au courant de l’automne pro-
chain, si la situation le permet. 

« On travaille sur la mise en scène du 
spectacle avec Dominic Champagne. La 
barre va être très haute et on va jouer pres-
que l’album dans son entièreté. Le show sera 
trop lourd pour voyager tel qu’on l’imagine, 
alors seul le Québec aura droit au “vrai” 
spectacle », affirme Nicolas Boulerice.  

Année chargée 
L’année commence en force pour Le Vent du 
Nord et promet d’être bien occupée. Nicolas 
Boulerice demeure président du festival 
Chants de Vielles à Saint-Antoine-sur-
Richelieu et assure qu’il y aura quelque chose 
encore cette année. Puis, Le Vent du Nord 
prépare aussi une autre sortie cet automne, 
toujours pour célébrer son anniversaire. 

Olivier Demers, Nicolas Boulerice, Simon Beaudry, Réjean Brunet et André Brunet viennent 
de lancer le 11e album de leur groupe trad Le Vent du Nord. 
Photo Studio Photoman – Stéphane Najman

Un album trad lumineux pour Le Vent du Nord
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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EN VOITURE

Quand on pense à Subaru, on ne pense pas 
automatiquement à un véhicule familial. 
On opte plutôt pour le côté sportif de la 
STI, de la WRX ou de la plus stylée, mais 
pas intégrale BRZ.  

Le premier réflexe est aussi de se tourner  
du côté de l’aventure, notamment avec les  
toutes nouvelles versions Wilderness des 
modèles phares de la marque. Pourtant, 
Subaru ne néglige pas les familles pour 
autant. Le grand Ascent, un véhicule sept 
passagers, est en fait le choix idéal pour ce 
genre de besoins.  

Car au-delà de la taille, il propose 
l’incontournable rouage intégral symétrique 
à prise constante de Subaru (si vous ne savez 
pas exactement ce que cela signifie, rassu-
rez-vous, vous n’êtes pas seul) et assez 
d’espace pour accueillir tous les occupants 
sans véritables compromis. En gros, il offre 
tout ce qu’il faut pour de grands groupes, 
incluant, tenez-vous bien, 19 porte-gobelets.  

Oui, ils existent, on les a comptés. On ne 
sait toujours pas pourquoi il y en a autant, 
mais on peut apprécier l’effort pour le con-
fort et pour satisfaire les multiples besoins 
des enfants.  

Sobre à beaucoup de niveaux  
Le Subaru Ascent a un synonyme : la 
sobriété. Son design n’a rien d’éclatant. Mal-
gré le fait que mon véhicule d’essai arborait 
la finition Onyx, c’est-à-dire des roues noi-
res et des finitions fibre de carbone dans 
l’habitacle notamment, il ne faisait pas tour-
ner les têtes. Le véhicule de taille imposante, 
et de près de 2 tonnes, n’a en effet pas de 
lignes sexy. Il reprend les éléments de la 
famille Subaru et affiche un profil clair et 
sans souci. Mais non, rien de clinquant ou 
d’exubérant.  

Même son de cloche à l’intérieur. La fini-
tion est bien faite, sans défaut d’assemblage, 
et l’ergonomie suffisamment bien pensée 

pour n’être jamais un souci. Mais encore une 
fois, sobriété est le maître-mot dans un envi-
ronnement dominé par un écran tactile de 
8 pouces, dont l’usage n’est pas toujours  
si simple.  

Il faut dire, en fait, qu’outre cet écran, on 
a aussi un petit écran plus discret au haut de 
la planche de bord qui présente les données 
de conduite. Et on peut aussi moduler l’affi-
chage des données devant le conducteur, 
dans la planche de bord. Bref, beaucoup de 
petits écrans fournissent une somme 
importante d’informations, dont certaines 
sont moins utiles, comme on s’en doute.  

Sécurité  
Petite déception de ma part à la conduite de 
l’Ascent dans la neige abondante. Moi qui 
suis un ardent partisan de la traction inté-
grale de Subaru, j’ai été un peu secoué de 
voir qu’elle éprouvait quelques difficultés 
lors de l’importante chute de neige des der-
niers jours. Je dois cependant en imputer la 
raison à des pneus d’hiver mal adaptés.  

Car je ne peux croire qu’un véhicule 
aussi bien pensé que l’Ascent, et dont la trac-
tion intégrale est aussi reconnue, ne soit pas 
parvenue à maîtriser ses dérapages au cours 
de la tempête. En fait, il fallait doser avec 
précaution les accélérations, sinon la voiture 
partait en dérapage à chaque départ. Heu-

reusement, la situation n’aura duré que le 
temps de la chute de neige puisqu’une fois le 
tout solidement placé au sol, l’Ascent se 
déplaçait sans coup férir.  

Autre petite déception : le système de 
sécurité Eye Sight qui régit les commandes 
de l’Ascent. Un de mes prédécesseurs au 
volant avait désactivé le contrôle de main-
tien en voie et, malgré toutes mes tentatives, 
il n’a jamais voulu se remettre en marche. Et 
comme certaines commandes sont contrô-
lées par une caméra logée dans le pare-brise, 
les chutes de neige ou les amas de gadoue 
bloquaient sa vue, désactivant le Eye Sight 
du même coup.  

En revanche, il faut mentionner un bon 
mot pour le moteur boxer 4 cylindres turbo 
de 2,4 litres. Il développe ses 260 chevaux 
avec vivacité et enthousiasme, et la boîte 
automatique CVT et ses rapports simulés 
sont faciles à maîtriser. Autre bonne note 
aussi pour le système X-Mode, qui maxi-
mise l’usage du rouage intégral lorsque les 
circonstances le permettent.  

Alors, le Subaru Ascent est-il un bon 
véhicule familial? Sans aucun doute, il l’est 
et offre tout ce qu’il faut pour remplir sa 
mission. N’eût été des conditions extrêmes 
qu’il a dû affronter, ce gros multisegment 
n’aurait vraiment que peu de choses à  
se reprocher.  

Photo Subaru Canada

Forces :  

- Rouage intégral de série  

- Systèmes de sécurité embarqués  

- Moteur puissant  

Faiblesses :  

- Troisième rangée réduite  

- Système Eye Sight avec caméra  

- Direction légère  

Fiche technique :  

Moteur : H4 2,4 l  

Puissance :  260 hp @ 5600 tr/min 
(194 kW)  

Couple :  277 pi·lb @ 2000 – 4800 
tr/min (376 N·m)  

Alimentation : turbocompressée  

Transmission : CVT  

Rouage : intégral  

Consommation :  10,5 l aux 100 km 
(combiné)  

Prix : à partir de 39 483 $ 

Fiche technique

Essai routier

Subaru Ascent : la familiale différente

autos@cgocable.ca

Bouchard

MARC 
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CARTES PROFESSIONNELLES

CARTES PROFESSIONNELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

NOUVELLES CULTURELLES

Pour une sixième année, la Route des Arts 
du Richelieu (RAR) propose un parcours 
culturel, s’étirant de Chambly à Saint-Roch-
de-Richelieu, mettant en contact les artistes 
en arts visuels et artisans en métiers d’art 
avec le grand public. C’est maintenant le 
temps pour les artistes de s’inscrire pour 
faire partie de ce parcours cette année. 

Le cœur de la Route des Arts demeure les 
deux fins de semaine, prévues en juin et en 
septembre, où les artistes et artisans ouvriront 
leurs portes pour accueillir le public dans leur 
atelier, permettant aux curieux d’interagir 
directement avec les artistes dans leur lieu de 
création. Mais la RAR songe à d’autres façons 
de faire découvrir le talent de la Vallée-du-
Richelieu. « L’expérience que l’on a faite à 
Saint-Denis-sur-Richelieu l’année dernière, 
on veut la répéter et faire une petite tournée 
de parcs dans la région », soutient la prési-
dente de la RAR, Chantal De Serres. Elle fait 
référence à l’activité publique extérieure tenue 
le 1er septembre 2021 où plusieurs artistes ont 
créé en direct dans le parc des Patriotes, ren-
contrant les passants qui s’arrêtaient pour 
admirer leur travail et leur poser des ques-
tions. Mme De Serres sent que, si quelques 
personnes sont encore « gênées » de se dépla-
cer dans l’atelier d’un artiste, c’est beaucoup 
moins intimidant si les artistes viennent à eux 
en s’installant dans un lieu public tout près. 

La Route des Arts prévoit aussi d’autres 
activités, comme des expositions collectives 
et des événements thématiques. L’inscription 
comprend également des outils de promo-
tion tels que l’infolettre, les médias sociaux, 

des publicités imprimées dans les journaux 
locaux et un site web interactif. Le site inclut 
une boutique en ligne et un espace pour des 
activités virtuelles. « La pandémie aura eu de 
bon de nous rendre plus forts, de préciser 
notre mission et notre vision, insiste Chantal 
De Serres. On a tout adapté pour pouvoir 
tenir des activités en ligne au besoin. On sent 
aussi que les artistes sont plus essentiels que 
jamais : les gens ont besoin de beauté et de se 
retrouver. C’est l’occasion pour les artistes de 
sortir de chez eux et de se faire découvrir. » 

Des joyaux à découvrir 
Chantal De Serres est bien consciente que la 
Vallée-du-Richelieu regorge de talents qui ne 
sont pas encore sur le radar de la RAR. Elle 
invite les artistes à se manifester rapidement 
pour se faire connaître. « On est à la recher-
che de joyaux qu’on n’a jamais trouvés avant! 
Certains pensent que la Route est réservée à 

une certaine catégorie d’artistes, mais on 
accepte la candidature de tous ceux qui font 
preuve de professionnalisme dans leur 
démarche. Par exemple, en 2021, on avait un 
spécialiste de la calligraphie orientale! La 
Route invite aussi les artistes en art actuel à 
participer », poursuit la présidente. 

L’équipe de la RAR ne chiffre pas un 
objectif particulier d’artistes participants, 
misant « sur la qualité plus que sur la quan-
tité », mais elle espère que beaucoup de gens 
répondront à l’appel et déposeront leur can-
didature. Les inscriptions se poursuivent 
jusqu’au 28 février, mais ceux qui s’inscri-
vent avant le 13 février bénéficieront d’un 
tarif préférentiel, indique-t-on. Il est possi-
ble d’accéder au formulaire d’inscription en 
ligne et aux critères de sélection sur le  
site web au www.routeartsrichelieu.com  
ou en communiquant par courriel à  
info@routeartsrichelieu.com.  

L’événement public extérieur tenu le 1er septembre dernier à Saint-Denis-sur-Richelieu a 
été bien apprécié, autant par les artistes que pour les curieux. D’autres activités du même 
genre devraient revenir cette année. Photothèque | L’Œil Régional ©

Artistes et artisans recherchés 
pour la Route des Arts
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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450 771-0677  /  514 875-1948  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE LUNDI 13 H.
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX AN NONCEURS
L’Oeil Régional ne se tient pas fi nan ciè re ment res pon sa ble des er reurs ty po gra phi ques pou vant sur ve nir dans les tex tes pu bli ci-
tai res, mais il s’en ga ge à re pro dui re la par tie du tex te où se trou ve l’er reur. Le jour nal se ré ser ve le droit de re fu ser tou te pu bli ci té 
ne conve nant pas à sa po li ti que. Nos an non ceurs sont priés de pren dre note que tou tes les an non ces doi vent être pu bliées en 
confor mi té avec la Loi sur la pro tec tion du consom ma teur, ar ti cle 242, qui sti pu le: “Au cun com mer çant ne peut, dans un mes sa ge 
pu bli ci tai re, omet tre son iden ti té et sa qua li té de com mer çant.” Les an non ceurs sont priés de vé ri fier la pre miè re pa ru tion de leurs 
an non ces. No tre jour nal se rend res pon sa ble d’une seu le in ser tion er ro née. Tou te  cor rec tion à ap por ter ou tout re trait d’une pe-
tite annonce doit par ve nir au bu reau du jour nal avant 13 h, le lundi. Après ce mo ment, l’an non ce sera fac tu rée com me en ten du.

20 MOTSpar annonce

Le mot additionnel 
35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À L’AVAN CE

1065$

oeilregional.com

V
O

S ETITES
NNONCES

LOCALESPAA
NNONCES

AA
NNONCESNNONCES
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NNONCESNNONCESNNONCES
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O

S

PPPPPAPPPAPPAPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPAAAAPPPPPPPPPAAAPPPPPPPPPPPPPPPAPPPPPPPPPPPPPP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets - Roulottes
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5  -1/2 et plus
155   Maisons
160   Terrains à louer  

200   À revenus
205   Chalets - Roulottes 
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons à vendre  
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges-Motocyclettes-VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

INDEX DES RUBRIQUES

Disponible dans

450 771-0677

AJOUTEZ DE LA VISIBILITÉ À VOTRE PETITE ANNONCE
Mettez-y de la couleur

365$
POUR 

SEULEMENT

De plus taxes incluses

Une photo vaut mille mots

575$POUR 
SEULEMENT

De plus taxes incluses

115 CHAMBRES  

CHAMBRE dans le motel  
tout-inclus, télévision, petit  
frigo, micro-onde, Wi-Fi,  
salle de bain privée, cham- 
bre économie 250$/sem.  
Chambre standard
350$/sem. 450-467-2891

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

MINI-ENTREPÔT,  Saint- 
Charles-sur-le-Richelieu.   
À partir de 30$/mois. 1  
mois gratuit. 450-584-1281
514-347-1332.

145
LOGEMENTS

4 1/2

C O U P L E  r e s p o n s a b l e  
avec chat adoré. Recher- 
chons 4-1/2 ou plus, près  
des transports et commer- 
ces 1200$ max./mois.  
Contac tez  Mar ius  au  
514-699-2392. Merci.

SAINT-BASILE, 4-1/2 ré- 
nové, environnement de  
verdure et de tranquilité.  
Idéal couple ou personne  
seule. 995$/mois. Non-fu- 
m e u r  e t  r é f é r e n c e s  
d e m a n d é e s .  
450-441-5903

145
LOGEMENTS

4 1/2

S A I N T E - M A D E L E I N E .   
4-1/2,  tranquille, déneigé,   
non-fumeur, chien interdit.
450-464-7733,
450-773-0107.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux. Livraison disponible    
450-375-4696 ou
450-777-2096

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

C H E R C H E Z - V O U S  u n e  
vraie femme de ménage? 
Consciencieuse, méticuleuse,  
fiable. 1 place disponible  
vendredi matin aux 2 semai- 
n e s .  A p p e l e z - m o i ,  
Marlène: 438-870-3100.

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

BELOEIL, Saint-Hilaire,  
recherche personne  
pour accompagner un  
e n f a n t  l e  m a t i n  à  
6h-6h15 et le conduire à  
l’école à proximité pour  
7 h 5 0 .   G A R D I E N N E  
aussi recherchée pour  
matinée de fin de semai- 
ne. 
A I D E  M É N A G É R E  o u  
femme de ménage aussi  
recherchée. Salaires à   
discuter. 514-707-2380

LIVREUR(E)S deman- 
d é s  p o u r  l i v r a i s o n  
d’appareils ménagers, à  
temps partiel, mercredis  
soir et vendredis soir  
(maximum 10h/semai- 
ne). Posséder permis  
c o n d u i r e  v a l i d e .  
Tél.:450-795-3299

N O U N O U  r e c h e r c h é e  
pour s’occuper de 2 bé- 
bés, 9 et 15 mois. Temps  
partiel et/ou temps plein.  
Disponible dès mainte- 
n e n t .  N o n - f u m e u s e .  
Vaccinée contre la CO- 
VID-19. Contactez Émilie  
au 
emilie.boisvert05@gmail.com

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

LA massothérapie, bénéfi- 
que pour  le  corps et  
l’esprit. Lundi au vendredi  
de 10h à 22h.
514-929-0969

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT des particuliers,  
42 ans d’expérience, en- 
voi TED. 450-464-3616

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son..,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table. Prix compétit i fs.  
450-467-5259.

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

460 SERVICES DIVERS

PELLETAGE de vos  
balcons, trottoirs,

 entrées, ramassage de  
branches, ainsi que
divers travaux de

déneigement. 
Prix avantageux.

 Antoine
514-718-0464  ou 

antorche@hotmail.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

C.B.

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679
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514 875-1948  /  450 773-
6028 poste 247  /  CARRIÈRES ET PROFESSIONS
514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

À LA RECHERCHE 

D’UN NOUVEAU 
CANDIDAT ?

Affichez dans la section Carrières 
et Professions du journal

514 875-1948 

450 467-1821

emploi@oeilregional.com
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514 875-1948 ou 450 773-
6028 poste 247CARRIÈRES ET PROFESSIONS
514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes
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NÉCROLOGIE administration@oeilregional.com

index des décès

POMMIER Robert
Le 25 janvier 2022, à l’âge de 77 ans,  

est décédé M. Robert Pommier,  
époux de feu Mme Marielle Gagnon.

 
Il laisse dans le deuil ses enfants : feu 
Anick, Patrick (Richard Paradis) et 
Rachel (Vincent Leblanc), ses petits-
enfants : Maxime Pommier (Karine 
Paradis) et Roxanne, ses arrières petits-
enfants : Mathilde et Zachary, sa sœur 
Françoise, il était aussi le frère de feu 
Claudette et de feu Daniel. Il laisse éga-
lement derrière lui ses neveux et nièces 
ainsi que plusieurs autres parents et de 
nombreux amis. Compte tenu des  
circonstances  actuelles, la famille va 
procéder ultérieurement à l’inhuma-
tion, de façon intime. Les arrangements 
funéraires ont été confiés au

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

BEAUCHEMIN, (Blain), Louise (Mont-Saint-

Hilaire)

POMMIER, Robert (Mont-Saint-Hilaire)

SAMSON, Micheline (Beloeil)

SAMSON 

Micheline
À l’Hôpital  

de Saint-Hyacinthe, 
le 15 janvier 2022, 
à l’âge de 72 ans, 
est décédée Mme 

Micheline Samson, 
conjointe de  

M. Henri Vigneault.

Outre son conjoint, 
elle laisse dans le deuil ses enfants : 
Stéphane Lemay ainsi que Chantal 
Lemay et son conjoint, ses petits- 
enfants : Francis et Ariane Lemay ainsi 
que leurs conjoints. Elle laisse aussi 
derrière elle ses arrières petits-enfants : 
Liam, Etann et Romy, ses frères et 
sœurs : Francine (Daniel), feu Pierre 
(Sylvie), Réal (Louise), Claude et 
Mario (Brigitte), ses neveux et nièces 
ainsi que plusieurs autres parents et de 
nombreux amis.  La famille recevra vos 
condoléances au

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
Le samedi 12 février prochain à compter 
de 13 h, jusqu’à 17 h, suivi d’une prière au 
salon. L’urne sera déposée au columbarium 
extérieur du Jardin de la Vallée du Richelieu.

BEAUCHEMIN 

BLAIN  

Louise
À son domicile,  

le 27 janvier 2022  
est décédée  

sereinement,  
entourée de ses 
proches, Louise 

Beauchemin,  
à l’âge de 77 ans.

Outre son conjoint, Raymond Blain,  
la défunte laisse dans le deuil ses  
enfants : Geneviève (Éric Lévesque), 
Mélanie (Jarold Dumouchel) et Hugues 
(Joëlle Desbiens), ses petits-enfants : 
Thierry, Félix-Antoine, Mathilde, 
Raphaëlle, Viviane, Maxence, ainsi 
que Gabrielle. Elle laisse également ses 
sœurs :  Cécile,  Claire (Simon 
Lacombe) et  Francine (Robert 
Laflamme), ainsi que ses belles-sœurs, 
beaux-frères, parents et amis. Son  
sourire, sa générosité, sa force de  
caractère et l’intérêt qu’elle nous  
portait nous manqueront énormément. 
Si vous voulez souligner la mémoire  
de Louise, nous vous proposons de 
soutenir la Société de la sclérose  
latérale amyotrophique du Québec 
(SLA Québec) au www.sla-quebec.ca. 
La famille vous accueillera, le samedi 
26 février de 13 h à 15 h 30 à la

616, chemin des Patriotes
Saint-Denis-sur-Richelieu
www.maisonphaneuf.com

Nous offrons nos plus sincères
condoléances aux familles éprouvées

Pour vos 

remerciements 

et anniversaires 

de décès d’un  

être cher.

Juste un instant arrêter le tems afin de se recueillir 

pour penser à toi.

Juste arrêter le temps pour ce rappeler tout ce que 

tu aimais.

Juste arrêter le temps pour se rappeler ton sourire  

et ta grande générosité.

Une messe sera célébrée ce ............ en l’église ............

Prénom Nom Famille

Anniversaire de décès

00000
0

Prénom 

Nom Famille

.............. remercient 
sincèrement toutes 
les personnes qui ont 
témoigné de la sym-
pathie à l’occasion du 
décès de ......, survenu 
le ........, à l’âge de .. 

ans, soit par offrandes de messes 

ou de fl eurs, bouquets spirituels, 

visites, dons, assistance aux 

funérailles ou de tout autre façon 
que ce soit. Les personnes qui 

ont omis de s’inscrire sont 
priées de considérer ces 

remerciements com-
me personnels.

REMERCIEMENTS

000000

REMERCIEMENTS

Prénom 
Nom Famille

.............. remercient sincèrement toutes les 
personnes qui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de ......, survenu le ........, 
à l’âge de .. ans, soit par offrandes de messes 
ou de fl eurs, bouquets spirituels, visites, 
dons, assistance aux funérailles ou de tout 
autre façon que ce soit. Les personnes qui 
ont omis de s’inscrire sont priées de consi-
dérer ces remerciements comme personnels.

000000

Pour être bien conseillé, 
communiquez au  

450 467-1821

*Plusieurs autres modèles disponibles.

NÉCROLOGIE administration@oeilregional.com
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NOUVELLES SPORTIVES

La direction du Mobux de McMasterville 
de la Ligue nationale de hockey balle 
(LNHB) continue d’être active pendant la 
saison morte. Le directeur général et 
entraîneur-chef Kevin Gauthier a acquis 
en janvier un quatrième choix de pre-
mière ronde du prochain repêchage.  

Le Mobux a échangé le centre droitier 
Simon Chapdelaine aux Glissières  
Desbiens de Trois-Rivières en retour du  
9e choix au total. « Nous n’avions pas 
l’intention d’échanger Simon. Par contre, 
Trois-Rivières était à la recherche d’un 
droitier pour venir solidifier la profon-
deur de [son] attaque et était prêt à payer 
un choix de première ronde. Grâce à 
notre profondeur comme droitier, nous 
étions en mesure de compléter cette 
transaction sans nous affaiblir », a com-
menté Gauthier.  

Le Mobux parlera aussi en première 
ronde au 3e rang, son propre choix, ainsi 

qu’aux 11e et 12e rangs. Rappelons que le 
Mobux a obtenu le dernier choix de la pre-
mière ronde en cours de saison dans la 
transaction qui a envoyé le hockeyeur  
professionnel Danick Martel au Camping  
Île-Marie de Sherbrooke. Puis, l’automne 
dernier, une fois la saison terminée, McMas-
terville a obtenu le 11e choix de l’Assurancia 
Venne et Fille de Joliette ainsi que le jeune 
attaquant Maël Plante, en retour d’un choix 
de 3e tour à l’encan 2023 et du défenseur 
d’expérience Olivier Grenier.   

Une autre transaction  
Le Mobux de McMasterville a transigé  
de nouveau la semaine dernière. Cette 
fois-ci, il   a mis la main sur l’attaquant 
Steven Roch des Huskies d’Anjou. En 
2021, Roch a récolté sept points en six 
matchs. La formation mcmastervilloise a 
cédé à Anjou le 24e choix au total qu’elle a 
obtenu dans l’échange impliquant Danick 
Martel. 

Outre ses quatre sélections de première 
ronde, le Mobux possède aussi un choix de 
deuxième tour (15e) ainsi qu’un de troi-

sième (33e). Cette séance de repêchage, qui 
devrait se tenir en février, comporte quatre 
rondes de sélection.   

À la saison inaugurale de la LNHB, le 
Mobux a terminé le calendrier régulier 
avec une fiche négative de quatre victoi-

res et huit défaites pour ainsi terminer 10e 
au classement général du circuit composé 
de 12 concessions. Les représentants de 
McMasterville ont été éliminés en deux 
rencontres au premier tour éliminatoire 
contre les Huskies d’Anjou. 

Ligue nationale de hockey balle (LNHB)

Le Mobux dispute ses parties à domicile à la patinoire couverte du parc Gilles Plante. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Le Mobux place ses pions pour le repêchage
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

L’Hilairemontaise Andréanne Leblanc a le 
privilège de participer à un projet clé pour 
le futur du développement du baseball 
féminin au Québec. La jeune femme 
s’entraîne depuis le début de l’été à Trois-
Rivières dans le cadre de l’implantation du 
volet féminin de l’Académie du baseball 
du Canada (ABC). 

La nouvelle initiative de l’ABC prendra 
officiellement forme à l’automne 2022. 
Andréanne Leblanc et 11 autres joueuses 
s’entraînent au complexe Baseball 360  
de Trois-Rivières pour peaufiner le pro-
gramme. Les joueuses pourront donc 
s’entraîner à longueur d’année dans des ins-
tallations comprenant des cages de frap-
peurs, un enclos pour lanceur et une salle 
d’entraînement. 

« C’est un privilège pour moi d’être d’ici. 
Je ne dirais jamais assez “merci” de vivre 
cette expérience. Oui, ç’a été une grosse 
décision de déménager à l’extérieur de ma 
région. Mais ça me permet de profiter d’un 
bon encadrement et d’en tirer beaucoup 
d’avantages », ajoute celle qui est inscrite au 

Cégep de Trois-Rivières en technique de 
design intérieur. 

Andréanne Leblanc joue au premier et 
au troisième coussins. Elle est dotée d’un 
bon bras, et elle doit réaliser des relais cru-
ciaux au premier but. « Je vais aussi prati-
quer au monticule, car on va m’essayer aussi 
comme lanceuse. » 

Leblanc est aussi solide au bâton. « Je 
suis polyvalente et ambidextre. Je suis sélec-
tive dans mes lancers et c’est rare que je ne 
mette pas la balle en jeu. Je me situe habi-
tuellement entre les positions 3 à 6 dans 
l’alignement des frappeurs, soit des posi-
tions importantes. » 

La joueuse de baseball démontre aussi 
beaucoup de leadership. Elle occupait  
cet été le poste d’entraîneuse-chef de 
l’équipe U13 A de Richelieu-Yamaska. 
« C’est quelque chose qui me tient à cœur 
de pouvoir transmettre ma passion aux 
jeunes. J’ai toujours aimé travailler avec 
les enfants et j’ai déjà été entraîneuse dans 
un camp de jour sportif. » 

Andréanne Leblanc compte une belle 
feuille de route dans son sport. Elle a entre 
autres remporté en 2019 une médaille  
d’or aux championnats canadiens U21  
et l’argent aux championnats canadiens 
séniors. 

Grandir  
dans le sport 
Andréanne Leblanc pratique des sports 
depuis un très jeune âge. Elle a été initiée 
au baseball à 4 ans alors que son père était 
entraîneur et son grand frère joueur. Au fil 

des années, elle a joué au hockey et a même 
gagné une médaille de bronze avec l’équipe 
féminine de Richelieu-Yamaska aux Jeux 
du Québec d’hiver en 2015, à Drummond-
ville. Elle s’est aussi adonnée au volleyball, 
ce qui lui a valu une participation aux Jeux 
du Québec d’été de Montréal en 2016. 

« J’adore l’ambiance d’une équipe et 
avoir d’autres personnes pour te challenger. 
Ça te permet aussi de créer des liens. J’ai 
arrêté le hockey il y a 4 ans et j’ai laissé 
tomber le volleyball en 2019 à la suite d’un 
accident. Le baseball est le sport qui m’a 
permis le plus de grandir. » 

Volet féminin de l’Académie du baseball du Canada

Andréanne Leblanc en plein entraînement. Photo gracieuseté

Andréanne Leblanc est de  
la première cohorte

DENIS

dbelanger@oeilregional.com

Bélanger
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